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surnaturelle il faut ajouter l’aspiration naturelle de toute âme 
vers le beau, le bon, le bien, toutes choses synthétisées dans la 
religion catholique. Hier encore, sous la pression de préjugés, 
de persécutions, de craintes coupables,certes, mais inhérentes à 
l'humaine nature, l’âme demeurait prisonnière. Mais, quand, 
par suite des événements, le chef, le soldat, s’est trouvé face à 
la mort, ces préjugés, ces faiblesses, ces craintes qui l’avilis­
saient, le rapetissaient, ont disparu. Libérée, l’âme est montée 
tout droit vers son idéal, vers Dieu! D’où ces conversions mul­
tiples. d’où ces retours qui ont tant étonné les esprits superfi­
ciels. ”

“ Et puis, reprend après un instant de silence Sa Grandeur, 
et puis, il faut bien le reconnaître, ici nous vivons dans une 
atmosphère catholique. Comme on l’a dit avec raison, la 
Prance a été créée par les évêques, pétrie par leurs mains. Au­
cune nation n’a donné tant de saints, tant d’apôtres, tant de 
martyrs que la nôtre. Jetez un regard en arrière, considérez 
cette longue théorie de prêtres, de vierges, de confesseurs, nés 
parmi nos frères, surgis de notre sol. Croyez-vous qu’ils ont 
pu passer sans créer une atmosphère spéciale, sans “ impré­
gner l'air ” de leurs vertus? Nous vivions dans cette ambiance, 
nous en étions pénétrés à notre insu ! Il a fallu le choc que vous 
savez pour nous le révéler! Quoi d’étonnant, alors, que nous 
soyons revenus à la religion de nos pères? En somme, c’est 
comme le fils qui, par voie d’hérédité, bénéficie des vertus fa­
miliales, bien qu’il vive loin du toit paternel. ”

“ Ne croyez-vous pas, Monseigneur, a encore interrogé le 
I journaliste, que la présence sur le front de nombreux prêtres 
I ait également contribué à provoquer ce réveil ? ”

Et Mgr l’évêque de Nantes a ici insisté sur une distinction 
I très importante, que n’ont pas faite tous ceux qui ont parlé 
lilcs prêtres-soldats, et qui est pourtant fondamentale. “ En


